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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 07/12/2017         5 398,96
DOW JONES 07/12/2017        24 485,24

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1817                 1USD = 555,096 1 USD 574,524                                                        
1,4963                 1CAD = 438,386       1 CAD                461,838    

132,5200                 1JPY  = 4,950 100 JPY 514,727
0,8834                 1GBP = 742,579 1 GBP 775,156
1,1678                 1CHF = 561,703 100 CHF 58 885,43
15,9847                 1ZAR = 41,037 100 ZAR 4 267,30
11,1283                 1MAD =                           58,945 1 MAD                   61,30
7,8169                 1CNY = 83,915 1CNY 86,43

121,9300                 1KES = 5,380 1KES 5,54
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
07 Decembre 2017: 62,03

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 07/12/2017

LA ministre de la Promotiondes investissements privés,du Commerce et de l’Indus-trie, Madeleine Berre, a offi-ciellement reçu, le mercredi29 novembre 2017, à soncabinet, le rapport des tra-vaux portant harmonisationdes contrôles effectués surles activités commerciales. Soucieuse d'une meilleurerégulation desdits contrôleset, partant, de l'améliorationdu climat des affaires, Ma-

deleine Berre avait en effetconvié l’ensemble des ac-teurs de l’administrationpublique concernée par cesopérations sur le territoire,à une réflexion. Il s'agit, no-tamment, des directions gé-nérales du Commerce, desAffaires économiques de lamairie, de l’Industrie et de lacompétitivité, de l'Institutd’hygiène publique et d’as-sainissement, de l’Agencegabonaise de normalisation(Aganor) et de l’Agence ga-bonaise de sécurité alimen-taire (Agasa). Au nombre des tâches qui
avaient été confiées à cesentités, figure l'identifica-tion des doublons et des re-dondances dans lesmissions des uns et des au-

tres. Le but étant de rationa-liser et de mutualiser les ef-fectifs, dans la perspectived’une amélioration de laqualité des contrôles effec-

tués. De leurs réflexions, on re-tient une proposition forte:la création d’une brigadecommune de contrôle. Cettestructure aura vocation àcentraliser lesdites opéra-tions de contrôle et à mettreun terme aux doublons, àharmoniser les procédures,mettre en commun lesmoyens techniques et lesressources humaines, uni-formiser les agences decontrôle et mettre en placeun code de déontologie et devaleurs ainsi qu'une identitéde contrôle. 

Il sera aussi question de lamise en commun desmoyens financiers pour qu'ily ait, au final, moins d’inter-locuteurs auprès de l’opéra-teur économique avec, àterme, une meilleure capta-tion des recettes de l’Etat etune optimisation des dé-penses. Une démarche qui,espère Madeleine Berre, li-mitera les abus, les fraudeset les détournements. À noter que la régulationdes contrôles est une ré-forme issue du Haut conseilpour l’investissement (HCI). 

Vers la création d’une brigade commune de contrôle
Harmonisation des contrôles sur les activités commerciales

L.R.A.
Libreville/Gabon 

Les administrations concernées par le contrôle des
activités commerciales en faveur de la création

d'une brigade commune de contrôle.
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LE ministre du Pétrole etdes Hydrocarbures, PascalHouangni Ambouroue, aprocédé, le 4 décembre àl’immeuble du Pétrole, aulancement d’une formationspécialisée destinée auxagents de la direction gé-nérale des Hydrocarbures.Dispensée par des expertsde l’Institut français du pé-trole (IFP), cette formation,

- en arrêt depuis 5 ans -, apour objet le renforcementles capacités des agents,afin d’être en phase avecl’évolution du secteur.« J’ai du personnel en quan-
tité, mais je voudrais aussi
avoir des agents de qualité.
Et la qualité passe par le
renforcement des capacités.
Nous allons faire en sorte
que ce soit les meilleurs qui
bénéficient des formations
hors du périmètre de Libre-
ville. Au-delà de cela, il y a le
principe de l’égalité des
chances qui voudrait désor-

mais que tout le monde ait
les mêmes formations, les
mêmes chances de forma-
tion et de réussite. D’être
plus performant et être le
choix numéro 1 de tous les

ministères », a indiqué Pas-cal Houangni Ambouroue.Pour le directeur généraldes Hydrocarbures, Vin-cent de Paul Massassa,cette formation est d’au-

tant plus indispensablequ’elle correspond auxdernières évolutions dansle secteur des hydrocar-bures. Des nouvelles exi-gences qui méritent uneremise à niveau de l’en-semble de ses collabora-teurs.« La formation au sein de la
direction générale des Hy-
drocarbures est un proces-
sus conduisant au
renforcement des capacités,
eu égard au dynamisme et à
l’évolution du secteur, qui
voit toujours des technolo-

gies innovantes chaque jour.
Il se trouve que par le passé,
nous envoyons toujours nos
collaborateurs à l’étranger.
Mais, au regard de toute la
logistique que cela im-
plique, on ne pouvait pas
envoyer le plus grand nom-
bre. Nous avons sollicité,
cette fois-ci, et obtenu des
autorités que la formation
se fasse localement. Pour
cela, nous avons dû amener
les formateurs de l’IFP sur
place ici à Libreville », asouligné Vincent de PaulMassassa.

Les agents en formation
Renforcement des capacités/Direction générale des Hydrocarbures 

AEE
Libreville/Gabon

Le ministre du Pétrole, Pascal Houangni Ambouroue,
présidant le lancement de la formation des agents.

Ph
o
to

 :
 A

EE

LE ministre de l'Agricul-ture, de l'Élevage, chargédu programme Graine,Yves Fernand Man-foumbi, a ouvert, hier, àLibreville, l'atelier d'in-formation et de sensibili-sation sur l'approche et

les outils de l'Organisa-tion internationale dutravail.Placé sous le thème:
"Amélioration de la qua-
lité de la main d’œuvre et
des compétences-Ap-
proche et outils de l'OIT
pour un travail décent",cet atelier vise à apporterdes éléments de ré-ponses pour une forma-

tion professionnelleadaptée aux petites en-treprises agricoles, et auxcommunautés rurales.De façon spécifique, lesanimateurs de cette ses-sion vont présenter lesoutils du Bureaux inter-national du travail (BIT),partager leurs expé-riences et proposer, à tra-vers une feuille de route,

des stratégies innovantespour accompagner lamise en place d’un méca-nisme interne d’identifi-cation des métiers utileset pertinents pour la pro-ductivité du secteur agri-cole. Mais également undispositif favorable audéveloppement desmicro entreprises agri-coles. 

Des outils de gestion pour les PME
Organisation internationale du travail

R.H.A
Libreville/Gabon

Les participants à l'atelier des outils de l'OIT 
au service de l'agriculture.
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Le représentant Afrique de
la compagnie américaine
de trading WCI et de mi-
nage pour plusieurs cryp-
todevises, Judicate
Johnson, a présenté les
avantages des monnaies
virtuelles dont la valeur ne
cesse d'augmenter, tout en
proposant l'expertise de sa

plate-forme dans ce do-
maine.

GAGNER de l'argent avecBitcoin et les cryptomon-naies est un investissementrentable. La démonstrationen a été faite, mardi dernier,aux entrepreneurs par laWorld Cryptocurrency In-vestment (WCI), une com-pagnie américainespécialisée dans le tradinget le minage de plusieurscryptodevises. 

A la faveur d'un séminaireorganisé à la Chambre decommerce de Libreville, lereprésentant Afrique deWCI, Judicate Johnson aprésenté les avantages desmonnaies virtuelles dont lavaleur ne cesse d'augmen-ter. Notamment le Bitcoindont le cours a flambé et dé-passé le seuil de 10 000 dol-lars cette semaine. JudicateJohnson a, de ce fait, invitéles entrepreneurs à investirdans le Bitcoin et les cryp-

tomonnaies pour bénéficierde la croissance de ce mar-ché. Et aussi de souscrireaux différentes offres de laWCI. Une plate-forme dontl'expertise, selon lui, per-mettra aux investisseurs debénéficier d'une rentabilitésupérieure aux placementsclassiques dans lesbanques.
"Notre message est clair.
Vous apportez vos capitaux,
nous apportons notre exper-
tise et nous allons gagner de

l'argent ensemble dans le
marché des cryptomonnaies
car, nous allons vous rému-
nérer à la hauteur des capi-
taux que vous allez apporter.
Les transactions en crypto-
monnaies sont sécurisées et
ce mode de paiement est en
train de prendre de la valeur
et de l'ampleur dans le
monde. Les Africains doivent
prendre le train en marche
et profiter des opportunités
de ce marché", a indiquéWilly Giscard Ontsia, expert

en cryptomonnaie.A noter que la WCI est uneune plate-forme d’échangeet de minage pour plusieurscryptomonnaies en sus d’unalgorithme qui permet unedistribution automatiquedes profits. La compagnieaméricaine propose aux in-vestisseurs 5 packages(bronze, argent, or, plati-nium, VIP) et chaque clientbénéficie des dividendes enfonction du lot choisi.

Comment gagner de l'argent avec les cryptomonnaies ?
Système financier et monétaire

JMN
Libreville/Gabon 


